
Full Terms & Conditions of access and use can be found at
http://www.tandfonline.com/action/journalInformation?journalCode=tabg17

Download by: [91.239.24.75] Date: 05 June 2016, At: 09:57

Bulletin de la Société Botanique de France

ISSN: 0037-8941 (Print) (Online) Journal homepage: http://www.tandfonline.com/loi/tabg17

Note Sur Le Limnocharis Emarginata, Humb. et
Bonpl

M. Parlatore

To cite this article: M. Parlatore (1855) Note Sur Le Limnocharis Emarginata,
Humb. et Bonpl, Bulletin de la Société Botanique de France, 2:10, 667-672, DOI:
10.1080/00378941.1855.10826039

To link to this article:  http://dx.doi.org/10.1080/00378941.1855.10826039

Published online: 08 Jul 2014.

Submit your article to this journal 

Article views: 8

View related articles 

http://www.tandfonline.com/action/journalInformation?journalCode=tabg17
http://www.tandfonline.com/loi/tabg17
http://www.tandfonline.com/action/showCitFormats?doi=10.1080/00378941.1855.10826039
http://dx.doi.org/10.1080/00378941.1855.10826039
http://www.tandfonline.com/action/authorSubmission?journalCode=tabg17&page=instructions
http://www.tandfonline.com/action/authorSubmission?journalCode=tabg17&page=instructions
http://www.tandfonline.com/doi/mlt/10.1080/00378941.1855.10826039
http://www.tandfonline.com/doi/mlt/10.1080/00378941.1855.10826039


S~:ANCE DU 28 NOVEMBRE 1.855. 

Dons faits à la Société: 

1.• Par JH. Clt. Fermonu : 

667 

Études sw· la symétrie considérée dans les trois règnes de la nature, 
Paris , 1855. 

2• Par lU. Ch.-Fr. Nyman, de Suède: 

. .;,ynnpsis plantarum bicorniwn europœarum, 1851. 

3• De la part de lU. Choisy, de Genève : 

Mé111oire .~w· les familles des Temstrœmiacées et des Camelliacées, 
Genève, 1855 

6° De la part de ~I. Georges Bella Sudda, de Constantinople : 

T!tl>sr sw· !'1lmmonium, Paris, 1855. 

5• En échange du Bulletin de la Soeiété 

l'rnceedings of t!ze Linnean .S'ocietyof London, 1848-1855. 
l'Institut, novembre 1855, deux numéros. 

,\BI. les Seerétaires donnent lecture des communications suivantes, 
arh-essées ù la Sociétt\ : 

:\OTE Sl'R I.E Lf;IINOGHMUS E.tHltGJN.UA, Humb. et Bonpl., par M. PARL&TORE. 

(Flnrence, 10 novembre 1855.) 

La plaute qui forme le sujet de cette note fut découverte à Saint-Dominguc 
par Plumie1·, qui la décl'ivit et la figum sous le tJOm de JJamasonium maxi­
mum, plantaginiH folio, flore flavescente, fructu globoso (Spec. 7, ic. 115). 
Linné crut y \'Oir une espèce d'Atisma, qu'il nomma Alisma (lava à cause 
de la couleur jaune pâle de ses fleurs, et sou opinion fut suivie par les 
botanistes jusqu'au moment où i\HI. de Humboldt et Bonpland n•cueil­
liJ·ent cette plaute à la Nouvelle-Grenade, dans la vallée de Guaduas, entre 
Hunda et Santa-Fe, et da!Jlircut pout· elle le genre Limnoclwris Jans 
leurs PlaHtes Equinoxiales (t.t•r, p.1.16, pl. XXXIV) en nommant l'espèce 
enwrginata, it cause de l'échancrure du sommet de ses feuilles. Mais la des­
cription et la ligure qu'ils eu donnèrent ne sont pas très exactes, quoique 
faites sur le vhant; n~anmoins MM. de Humboldt et Bonpland contl'i­
buèrent beaucoup a faire mieux conuaitre cette plante et ue négligèrent pas 

de note•· que ses carpidies sont déhiscentes paa· lem· suture ventrale. 
L.-C. Richard, en rtablissant la petite famille des Bu tomées (Mémoires du 
J/uséum d'histoù·e naturelle, t. J<•, p. 364), y 1it entre•· avec raison le gelll'e 
Limnocharis, et décrivit et figura de nouveau la plante dont il est question 
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668 SOCif:TÉ BOTANIQUE iJE FIU:.-ICE. 

sur des échantillons qui avaient été recueillis par Turpin a l'ile dt' Saint­
Domingue. Il changea son nom spécifique rl'emm·ginata eu celui de l'lu­
mieri, pom· mieux la distingue•· d'une auh·e plante qu'il rapporta au même 
geme Limnoclwris en la nommant L. Hwn!Joldtù; celle-ci venaitd'ètre dé­
couverte par· l'Il. de Humboldt dans les marais à l'ouest de Caracas, et dé­
crite par· \Villdenow (Sp., Pl. IV, p. 821) sous le nom de Stratiotes nym­
phoides; elle fut plus tard rapportée par Endlicher au genre Hydrocleis, 
et je l'ai élevée au I'<.lllg de genre sous le nom de Vespuccia llum!Joldtii 
(Nuovi generi e uuove specie di piante monocotiledoni, Fit·enze, 1854, 
page 55). 

Ct· pendant, L. ·C. Richar·d ne put pas bien étudie•· le /_inmocharis enun·­
ginata sur le sec; il ne reconnut aucun signe de déhiscence des carpidies et 
fut porté a cmire que si elles s'ouvraient, ce devait être par leur suture dor­
sale, ce qui aurait été l'inverse des autres plantes de la famille des Buto­
macées, dont les carpidies sont déhiscentes et s'ounent toujours pm· leut· su­
ture ,·entrale. Endlicher, dans son Genera plantarum (p. 129, n• 1046), 
exprima les mêmes doutes que Hichanl sur· la déhiscence des cm·pidies de 
cette plante en écrivant carpidia indeltiscentia? do1·so operta? ct, se fiant 
peut-être sur la forme singulièr·e de la graine du Limnodtaris conrb(~e en 
fer à cheval, il eu décri\it les ovules comme campylott·opes. Kunth ne fut 
pas plus he11reux que ses prédécesseurs dans la description du genre Lim­
nor:lwris (Enumemtio plantm·um, t. HI, p. 166), car il en traça les carae­
téres d'après la description de Uich<•rd. 

Ayant eu occasion d\~tudier su1· le vhant le Limnochm·is enwl'ginata 
qui vient de fleurir· et de fntctifiet· dans les scn·es du jardin hotauique du 
Musée d'histoire naturelle de .Florence, j'ai pu constater le fait de lit d0his­
cence des carpidies par leur suture ventrale et reconnaltre que les ovules 
du Limnoclwris sont ana tropes; mais comme cette plante a été décrite pat· 
les auteurs d'une manière imparfaite ou erronée, et que le geur·e Limno­
clzaris est très intéressant, en ce qu'il fait mieux connuitrc l'affinité des Bu­
tomacées 1n·ec les Alismacées, je crois ne pas faire une chose inutile en 
décrivant la plante entièt·r, d'après mes obser·vations, et en soumettant cette 
note à la Société Botanique de Francr, qui, pendant mon del'lliet· srjour à 
Par·is, m'a donné des marques de bienveillance qui ne s'effaceront pas de 
mun souvenit·. 

Le Limnoc!taris emarginata est une plante aquatique, vivace, dont la 
racine se eomposl' rie uombreuses fibres longues, blanches ct couvertes d'un 
che"rlu abondant. 

Les feuilles pres,1ue distiques, au nombt·e de cinq ou ~ix, mppellent par· 
leut· port celles de 1'.1lisma Plantago, mais elles sont beaucoup plus ro­
bustes; elles ont une longueur de 1 à 2 pieds et l;galent ou dépassent même 
en hautem· les hampes de la plante. 
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SÉ.\~CE JlU 23 NOVEMBRE 1855. 669 

Le pdiole est trois ou quatre fois plus long que le limbe, très gt·os, trian­
gulair{•, à angles aigus, aplati sut· les faces, où il pt·éseute une sorte de lé­
g~a·e ('Ôie longiludinale pout· le pa~snge rie quelques faisceaux libt·o-vascu­
lai res qui vont fot·mea· les net·,· ures du limbe de la feuille; il est plus large 
et eu~ainant dans son tiet·s inl'ériem·, ayant une espèce de bord membra­
neux à cette partie des angles lntérnux pout· embrasser la base de la feuille 
voisiue ou celle de la hampe. Coupé dans sa longuem·, il présente un grand 
nombt·e de petites lacunes, en forme de parallélogramme, disposées en 
séries longitudinales et séparées l~·s unes des autres pat· des cloisons ta·m•s­
veJ·sales, à peu pt·ès comme les lacunes que l'on voit dans lrs pétioles des 
feuilles des Musa. Sur une coupe transversale, ces lncunes se montrent 
comme un résellU avec des points ou des axes placés à une certaine dis­
tance les uns des autres; c'est, du reste, la forme la plus commune dans la 
disposition des lacunes des plantes aquatiques, que j'ai appelées lacunes Pli 

t'és(•au (lacune 1'etifonni) dans mes Reclte1'ches sul' l'anatomie des plantes 
aquatiques (1). Ces axrs, ou pou a· mieux dire ces cordons, ~out des faisceaux 
1ibro-vnsculaires qui laissent couler du latex lorsqu'on fait une coupe sut· le 
pétiole, {!0111111e on le voit dans d'autres plantes de la famille des llulorna­
eées l't <le celle des Alismael;l's; les parois des lacunes sont formées pa1· des 
cellulf!s gém;ralement hcxagotws qui contiennent des ct·btaux salins, et les 
cloisons transversales se composent d'une couche de cellules presque sphé­
riques qui, dans leut· jonction avec les cellules voisines, laissent des t>spaces 
vides ou des tr~us, au nombt·e de cinq, six on sept poUl' chaque cd iule, 
ovales, arrondis ou légèrement anguleux, destinés à fait·e communiquer 
chaque lacune avec les lacunes qui sont au·dessons et au-dessus d'elle; ce 
sont ces trous, sur lesquels j'ni attiré particulièrement l'attention des ana­
tomistes dans les Recherches déjà mentionnées sm· les plantes aquatiques, 
et auxquelles j'ai donné le nom de fenêtres (finest1'e) (2). 

Le limbe de la feuille t>st ovnle-al'l'ondi, un peu échancré an sommet, 
avec une pointe tt·ès coutte, presque en cœu1· à la base, d'un beau vert, ll;gè­
reml'nt glaurJue eu dPssus, et d'une Jargf'tll' variable de 3 a 7 pouc<'s sur 
4 à 9 et mème quelquefois 10 de lon~ueur. Ce limbe a en dessus, sur la 
ligne lllPdiaue, une légèi-e côte extrêmement p1·ouoDcre SUl' la face infèriPure 
de la feuille, où elle est aiguë ct continue l'angiP inférieur du pétiole. A la 
face inférieure du limbe, on voit de chaquc t'Ôté sept ou huit rH:'I'\'UJ'es lon­
gitudinales, un peu eourbél'S, qui de la base elu limbe vont jusqu'au som-

( 1) Dans les Alti della. ses ln lliunione dt• y li scienziati italùwi in Milmw, 
anno 18!a~. p. ~03; el dans le., .Jtti del/11 settimn llinniune degli sriw:1:ati italiani 
in I'iapoli, rt1111o 18115, p. 880. 

(2) Voy<·z les Atti riel/' ottauo llittnione degli .~rien:iati italiani in (;enova, 
amw :18/ali, p. 5!111. 
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670 SOCIÉTÉ BOTANIQUR DE FRANCE. 

met; seulement, les deux plus intemes se détachent de la côte médiane un 
peu au-dessus de la base. Toutes ces nervures sont réunies rntre elles par 
de nombreusrs veines trans,·ersales qui sont fines et serrées, ce qui donne 
au squelette de la feuille une certaine ressemblance avec les feuilles des 
l\Iélastomacèes. 

Les hampes sont au nombre de deux ou t1·ois pour chaque plante, et ont 
la même forme et la même structure que les pétioles; mais elles ne ~ont pas 
enga!nantes comme ceux-ci, ce qui, d'ailleurs, est tout naturel. 

Les fleurs sont au nombre de six à dix, pédonculées et disposées en om­
belle DU sommet de chaque hampe. L'ombelle a un involucre général ou 
spathe composée de deux valves p•·esque opposées, memlmmeusrs, la•·ges, 
ovales, concaves, obtuses, et plus com·tes de moitié que ll's pédoncules. 

Les pédoncules sont triangulaires, ii angles aigus, mais illl peu rléprirn~s, 
parce que l'angle inférieur est moins pi'Ononcé. Ils sont tlll peu plus lnt·grs 
en haut qu'en bas; de la lougueut· de pins d'un pouce et dressés lors de la 
tlOI'aison, ils s'allongent juStJn'it 2 pouces et même davantage, et se cou•·­
bent lo1·squ'ils pm'teut le fruit; ils sont de conleu1· verte et lisses, exeepté 
dans les nugles latéraux, où ils pr<!sentent quelques 1·ares et petites dents. 
Chaque pédoncule est accompagné d'une br·aetée plus courte que lui, lar­
gement lancéolée, aiguë ou pt·esque aiguë au sommet, hlan~he et un pen 
transparente. Souvent ou voit au centt·e de l'ombelle deux feuillt'S de lon­
gut'UI' inégale, mais toujours beaucoup plus petites que !es autJ•es feuilles, 
dont elles ont la forme .• Te n'ai pas ohS('I'Vé de rejetons tendant à s'l'llra­
ciuer, eomrne ceux que Richard a décl'its et ligun's. 

Le périgone se compose de f;ix folioles disposées cn deux vertil'illes t't 
étalées en a·osette. Les trois folioles externes sont ovées, arrondies, un pru 
co1·iaces, concaves, lisses, ver·tes avec un bord très étroit et un peu blan­
châtre; elles sont un peu plus com·tes et presque de moitié plus étroites 
que les folioles intemes. Celles-ci sont orbiculaires et presque rhomboïdales, 
ta·ès délicates, munies a la base d'un onglet court, et p1·ésentent treize grossl's 
llel'VUres, dont la médiane seule s'étend jusqu'au sommet de la foliole, les 
aut1·es vont en decroissant du dedans au dehors. Ces nrr·vures sont visibles 
seulement sul' la face inférieure de la foliole et ont une couleur jaune pâle 
comme la partie de celle-ci qui leur CO!'l'espoud. La partie supérieure est 
blanche et comme chiffonnée. 

La préfloraison est imbriquée; les trois folioles extérieures se recouvrent 
de facon qu'ou Yoit seulement une petite partie de la base de ln troisième. 
Les tmis folioles intt'rieur·es se recouvJ·ent de telle ~orle qu'une moitié seu­
lement de chaque foliole est couverte par la foliole misine, Pt <JlW f'autrl' 
moitié est visible en ôtant les trois folioles extérieures. 

Les étamines sont très nombreuses, hypogynes; les filaments sont d'tmt• 
couleur jaune pâle, aplatis, linéaires rt uu peu rétrécis vt•rs le sommet, qui, 
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StANCE DU 23 NOVEMBRE 1855. 671 
du reste, est obtus. Les plus extél'ieu1·s, au nombre de plus de quarante, 
sont plus longs que les intél'ieurs, p1·esque de moitié plus cou1·ts que les fo­
lioles intérieures du pl>rigone, tout à fait dépourvus d'anthères et courbés 
un peu en dedans vers leu•· sommet, de manière à cacher les étamines 
internes et les omires. Les filaments intérieurs (au nombre de plus de 30) 
sont presque droits, un peu plus larges, presque lancéolés et tous fet'tiles. 
Les anthères sont blanches, linéaires, oblongues, échancrées au sommet et 
à la base, insérées tout près de la base sut· le filament, mobiles, extt·orses, 
mnis paraissant int1·orses à cause de l'intlexion du sommet du filament, 
biloculaires, à loges contiguës, et s'ouvrent par une fente longitudinale. 
Les grains du pollen sont petits, presque sphériques ou légèrement angu­
leux et lisses. 

Les ovaires sont à peu près au nombre de 15, réunis et soudés seulement 
à une espèce de colonne centrale qui s'élève du sommet du torus, de sorte 
que leur ensemble constitue un O\UÎl'e en npparence unique, de forme à 
peu près conique, presque aussi haut (JUC les damines les plus internes, 
d'une couleu1· jaune pâle, avec de légè1·es nuanees •·ougeâtres à la base, très 
obtus au sommet, où il (ll'èsente en dehors des stigmates papilleux (•t sans 
style, en nombre égal aux ovai1·es. Chaque ovaire est compi'Îmé des deux 
côtés, convexe sur le dos, uniloculail·e, et renferme un grand nombre 
!l'ovules ascendants, anatropes, avec un funicule court et un mphé très 
p•·ououc!;: les membranes de l'ovule sont au nomb1·e de 2. Tous ces ovules 
sont fixés par le funil·.ule à un placenta qui occupe toute la paroi de l'ovaire 
f'll f01·me clc réseau. 

Les carpidies sont en nombre égal aux ovaires, disposées en verticille, 

de manière à f01·me1· pa1· leur ensemble un fruit avé-arrondi, souvent un 
peu aigu au sommet (je ne l'ai jamais vu déprimé au sommet, comme on 
l'a drcrit et figlll·é dans les Plantes Equinoxiales), d'une coulem· vertjau­
nâtJ·e, embrnssé et presque entiè1·ement caché pa1· les ti'Ois folioles extemes 
du pt•rigone, qui sont pm·sistantes et un peu grossies et endm·cies dans le 
fruit. Les carpidies sont entièrement libres, car la colonne cent1·ale s'oblitère 
avec le temps; ehacune d'elles se détache des carpidies voisines ct du tOJ·ns, 
et présente deux faces laté1·ales aplaties, fo1·mées par les parois p1·esque 

transpa:·entes; elle a un dos convexe, g•·os, consistant, lisse, qui, plus ta1·d, 
d!~vient canaliculé avec des ailes aux bords. La déhiscence de la car·pidie 

se fait par la suture ventrale qui f01·me une ligue droite: il est donc faux 
que le fntit de cette plante soit indéhiscent on qu'il opère sa déhiscence par 
une suture dorsale. 

Les graines sont nombreuses, menues, ascendantes et insérées sur tous 
les points de la paroi de la l'arpidie ; elles tombent avec une grande facilité. 
I.e testa est mcmbl'aneux, prrsque col'iace et eouve1·t de lames transversales 
!'D forme de plis, à la forma 1 iou desquelles la membrane intel'lle de l'ovule ne 
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prend aucune pat·t, comme on peut le voit· en suivant son développement. II 
n'y a pas d'ulhumen. L'embryon est g1·os, cou1·bé t'Il forme de fel' à cheval (ce 
qui fait que la g1·uine a la même f01·me), à branches trés rapprochées l'une 
dt1 l'autre, t•(•unirs ensemble par un tissu cellulait·e lâche, et dirigées vers 
le has; l'extt·émité radiculaire est grosse et obtuse. 

Par la desct·iption que je viens de faire du Limnochm·is emar,qinata, on 
voit aisément que cette plante montre mieux que toute a11t1'e plante de la 
famille des Butomacées les liens intimes qui unissent cette famille à celle 
des Alismacées, .1'!11' par ses étamines tt·ès nombreuses, dont lrs extérieures 
sont stérilrs, pat· la disposition singulière du placenta, pm· ses gt·aines nom­
breuses ct pm· les carpidies qui s'ouvrent pat· une sutm·e ventrale, elle 
appartient sans aueun doute aux Bntomacées, tandis qu'elle se rappi'Oche 
des Alismacées et surtout du Sa,qittaria par la disposition des cru·pidies en 
vet•licille et pm· l'embryon courbé en fe1· à cheval • 

• Je donne ici les cm·aetères du genre Lùnnocltaris t•éfot·més d'après mes 
études : 

Pel'igonium duplex; foliota 3 exteriora subcol'iacca; calycina minot·a, 
pet·sistentia, :> intel'iom majont, petaloidea, multinervia, deeidua. Starnina 
hypogyna, numct·osa; extet·iora (sub l10) ananthera, api ce conniventia; 
interiora (sub :10) breviora, fertilia, t'recta. Filamenta plana, linearia, 
apicem versus angustiom, obtusa. Antherre lineari-oblongœ, utrinque 
cmarginatœ, paullo supm basin affixœ, mobiles, extrorsœ, sed pro apicis 
filamentorum inflexione viclentut· introrsœ, hilocularcs, loculis longitucli­
naliter dehiscentihus. Pollen minuturn, subsphœricum, lœve. Oval'ia sub -15 
toro brevissimo orbiculatim disposita in corpus conicum congestu, singula 
latet·ibus plana, dorso convexa, uniloeularia, pluri-ovulata. Ovula placcntœ 
reticulatim ramosœ undique affixa, aclsccndentia anatropa 1 funiculo bt·evi 
raphc prominente. Stigmata papillosa, vertici oval'ii absque stylo cxtt·o•·surn 
adnata. Carpidia sub 15, in ft·uctum ovato-globosum pet·igonii phyllis exte­
rioribus persistensihus suffultum OJ·biculatim congesta, plaue distincta et 
facile dt'cidua, singula lateribus plana et tcnuia, dorso couvexa, cmssa et 
tal'llius canaliculata, sutum ventrali! recta et acuta dehiscentia. St>miua 
plum t·eti loculum intus vcstienti subsessilia adscendentia. Testa mrmbm­
naceo-crustata, transversim lamellis plus minus latis prœdita; embt·yo 
cxalbnminosus uncinato-complicatus, crul'ibus inferne spectautibus, extre­
mitate radiculnri ct·assa obtusn. 

F.X.UIF.:'\ liE L.\ PRÉTE:'\IJUE PROLIFICATION !tU Tf:Tl11GONU /!X/',11\'8.1. 

par M. D. CLOS. 

Au nombt·c des plantes qui se font remarquer pat· l{Uel<tue pat·ticulat·ité 
d'organisation, il flint cit!'l' le 1'1:tragunia e:cpansa, Ait. A une époque où 
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